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Sont trois jeunes cadets qui s'en vont à la guerre 
Qui s'en vont à la guerre dans leur cops défendant 
Chacun ont leur maîtresse s'en vont les regrettant. 
 
Le plus jeune des trois regrette fort la sienne 
Regrette fort la sienne sans pouvoir la quitter 
Sur le bord d'une fontaine s'en va la consoler 
 
Veux-tu venir mignonne, veux-tu venir avec moi 
Nous irons ma belle tous les deux servir le Roi 
 
Pour aller avec toi jeune cadet je n'ose 
Car j'ai ma vieille mère qui me jette la mort au cœur 
Et toute fille qui va en guerre n'est pas sur de son honneur 
 
De ton honneur m'a belle j'en certifie ma vie 
Je te donnerai ma casate ma ceinture à dix boutons 
Mon joli chapeau de plume je t'habillerai en garçon 
 
Quand ils furent rendus à Paris chez l'hôtesse 
Madame servez-nous, servez-nous du vin blanc 
Que le pauvre soldat boit en chantant 
 
L'hôtesse qui les regarde d'un air souriant 
Êtes-vous cadet de noblesse ou bien fille des champs 
 
Fille des champs je suis point je suis cadet de noblesse 
Je suis cadet de noblesse enfant d'assez bonne maison 
J'ai quitté toutes mes richesses pour venir en garnison 
 
Si vous étiez cadet comme vous voulez bien le dire 
Vous auriez sur votre table cinq à six bouteille de vin 
De l'argent dans votre poche des filles en votre dessin 
 
Votre vin il n'est point bon, vos filles ne sont point belles 
Vos filles ne sont point belles pour un cadet comme moi 
J'ai quitté toutes mes richesses pour venir servir le Roi 
 
Quand ils furent rendus là-bas dedans ces landes 
La belle était vigoureuse elle voulu tirer du canon 
Il lui arrive par malheur elle a tué son mignon 
 
La belle perd point courage s'est engagée pour sept ans 
Tout au bout des sept ans passés à bien voulu avoir son congé 
Pour retourner voir sa mère que son cœur a tant aimée 
 
On lui a donné pour gage mille écus tout autant 
C'est il point un beau gage pour avoir servi sept ans. 
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